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d'eux individuellement,- encore moins do leurs familles', de s'intéresser
à-leur situaLion, à leur sanlé, à leur confort. De vastes compagnies
se 'créent et se développent ; les fabriques (deviennent de plus 'en plus
importantes, et plus elle; s'agrandissent, plus la distance qui sépare
les patrons des ouvriers grandit aussi; c'est le réssuitat inévitable des

conditions modernes de l'industrie; le directeur de l'entreprise finit
par considérer ses ouvriers non pas comme autant d'êtres humains
ayant chacun son caractère, ses aptitudes, son histoire, mais comme
une niasse anonyme, comme du matériel humain qui, ù côté du
matériel proprement dit, constitue un des rouages de l'établissement; il
lui donne (même une place inférieure à l'outillage, puisqu'il voue à

celui-ci tous les soins et doit veiller à ce que les machines et les

procédés techniques soient les plus psifectioniiés, alors qu'il a trop
méconnu jusqu'à, présent la valeur du facteur humain. Ceci est déplorable

au point de vue humain tout d'abord, et ensuite au point de

vue de la production elle-même, car tout le monde sait, à l'heure
actuelle, que. la production et le ^•endemenl d'une entreprise sont en-

raison, directe des bonnes conditions matérielles, hygiéniques et mot
rates da.ns lesquelles travaillent ks ouvriers. « Autrefois, lisons nous
dans un beau livre sur la médecine sociale écrit par un médecin-
major américain de la grande guerre *, les patrons s'intéressaient,

plus à la machine qu'à l'homme, ce qui était non seulement immoial,
mais sot. Beaucoup d'entre nous sont -convaincus du reste que la
sottise, niême- die. cette, attitude cmpjêchera qu'elle soit adoptée indéfiniment,

»

Cette « attitude » a déjà changé; la plupart des industriels eux-
mêmes se rendent compté actuellement de l'importance de cet
élément humain; ils s'aperçoivent qu'ils l'ont trop négligé, el en même
temps qu-ils comprennent que, dans leur propre intérêt, il convient
de so préoccuper du bien-être des travailleurs, ils s'éveillent de plus
eii plus au isens de leur responsabilité vis-à-vis d'eux et de l'importance

sociale et économique qu'il y a à les considérer comme des

personnalités distinctes, chacune ayant droit à la considération, à la
sympathie, à l'intérêt. Mais occupés, surchargés souvent comme i's le
son|,| ainsi que nous le disions tout à l'heure, comment pourraient
ils accomplir auprès des membres de leur personnel la tâche nécessaire?

C'est ici qu'apparaît le rôle de la surintendante; dans l'impossi-
lité de veiller de près au bien-être des ouvriers et do leurs familles,
le chef d'entrepiriste' "pourra confier, ce soin à quelqu'un d'autre, et
ce quelqu'un- d'autre sera précisément la surintendante, en particulier
dansées fabriques où. sont employées des femmes. ;

C'est pour répondre à ces besoins qu'on l'a créée dans divers pays ;

elle sera l'intermédiaire entre le patron el ,1e personnel ouvrier et
sera chargée de l'organisation et de la surveillance 'de tout ce qui
assure Jes bonnes conditions matérielles et la tenue morale dans
l'établissement.

Alors qu'en Angleterre l'institution des surintendanl.es apparut dès
1913 el prit avec la guerre un nouveau développement, suivie par
d'autres contrées telle» que la Suède, la Norvège, etc., alors qu'en
Belgique, c'est au contraire une création toute récente, en France elle
s'imposa au cours de la guerre, répondant, de même que deux
institutions créées à, peu près en même tempif: les infirmières-visiteusos,
cl les directrices et secrétaires de foyers ouvrière, à dies neçessilég

que les circonstances rendaient impérieuses.
Le [personnel des usines de; guerre était à ce moment-là, par la

force des .choses, presque exclusivement féminin, à part la main-
d'œuvre étrangère à.laquelle on avait dû faire appel. Tous ces
préparatifs avaient dû se~ïaire si hâtivement et l'urgence des besoins élait
telle que la situation des ces ouvrières était déplorable tant au point
de vue matériel qu'au point de vue moral; elles se livraient aux
travaux,les plus durs pendant de longues journées — ce n'étaienl pas
les huit heures dans ce temps-là! — souvent même la nuit dans les

fabiiques de,, munitions, et ces excès étaient aussi nuisibles à elles-
mêmes qu'à leurs fondions malerneKies. Moralement, 1-e désaslre n'était,
pas, moins grandi; la promiscuité, de l'atelier où elles travaillaient,
mêlées aux /Africains, aux Espagnols, aux Chinois, produisait les pires
effets. La santé, les mœurs, l'avenir même des foyers et de la race
étaient. en, danger.

C'est, alors, qu'un groupe de femmes s'en émut ei prit la résolution

d'y porter .remède eu introduisant dans l'usine, comme en Ang'e-
terre, une .femme chargée tout exprès d'améliorer la situation de ces
travailleuses et de se consacrer à elles. Ainsi furent créées — en 1917
les 'surintendantes françaises. '

1 Essais de Médecine sociale, par Major Richard C. Cabot.

Il s'agissait avant tout de préparer les surinlendantes à Jeur future
activité, et par conséquent de créer une école à cet effet; ce fut un
début fort modeste, on n'avait point de local el guère d'argent! Le
Lyccum de Paris abrita ces premier essais; puis quelques dons du
Fonds La Fayette, de l'Y. M. C. A. et de »certains industriels qui
avaient compris l'importance sociale de la fonction de la surintendante,

permirent de s'installer dans un immeuble trouvé avec peine,
.il est situé au fond d'un quartier populaire et aménagé do .façon à y
offrir aux (élèves le logement et la pension aux condition, les plus
modiques; installation bien modeste encore, mais, comme le dit un
rapport isur l'œuvre: « La plupart des choses les plus nécessaires
et les plus durables commencent de même. »

Choisies .parmi des femmes dont l'activité antérieure était déjà nue
garantie (quelques-unes avaient servi comme infirmières dans des

hôpitaux ou ambulances de guerre), un petit nombre de pionnières
formées hâtivement, vu l'urgence des besoins, se montrèrent à la hauteur

-de la tâche. Leurs stages pratiques, partie essentielle de la
préparation d'une surintendante, avaient élé extrêmement durs; mêlées
à la vie ouvrière pour s'y initier, en pleine guerre et au cœur de

l'hiver, elles firent preuve d'une grande énergie. Elles eurent une
grande part dans le succès de l'œuvre par leur dévouement et les
réformes qu'elles ne tardèrent pas à obtenu'; elles réussirent peu à pöu

;à conquérir la masse ouvrière, ce qui n'était pas chose facile; elle
avait manifesté tout d'abord quelque méfiance, voire même de l'hostilité.

Mais les ouvrières finirent par considérer avec sympathie ces
femmes au Voile kaki et revêtues dun uniforme très simpj'e de même
couleur, venues parmi elles pour leur aider à surmonter leurs diffi-
¦cultés. Elles les définissaient (d'un terme bien caractéristique dans sa
simplicité: « celles qui s'occupent de nous. »

(A suivre.) ' Mina Vallette.

2" Congrès national suisse pour les Intérêts féminins

Berne (2-6 octobre 1921)
(Aula de l'Université)

Nous avons publié en son temps (voir .le Mouvement Féministe
du 10 novembre 1920) la nouvelle que le,II™* Congrès suisse poulies

Intérêts féminins, destiné à la fois à célébrer le vingt-cinquième
anniversaire de celui de 1896, d'où l'on peut faire partir l'essor de
notre mouvement féministe sutase, et à pirendre conscience, à cette
étape du quart de siècle, tant du »chemin parcouru que de celujj
qu'il nous reste à parcourir, aurait lieu à Berne. Grâce au travail
considérable fourni par le Bureau du Comité d'organisation, que présidej
M'le Dr Graf, et dont Mm" Leuch et Rothen sont les secrétaires, tout,
le programme de ce Congrès vient d'être mis sur pied, et sa date
définitivement fixée au mois d'octobre 1921. Il est donc grand temps
de l'annoncer dans nos milieux féministes, afin que chacun puisse
mettre à part celte semaine d'octobre, et que la participation au Congrès

soit en harmonie avec l'intérêt qu'il présente.
Nous publions donc ci-après le programme du Congrès, — sous

touto réserve naturellement des modifications qui pourraient y être
apportées à la dernière heure, tant dans le choix des sujels traités que
dans la liste des noms des oratrices. (Réd,)

PROGRAMME

Introduction
Le mouvement féministe en Suisse et les progrès réalisés

depuis 25 ans.
M"e Grae, M"e Gourd (allemand et français).

SECTION I
La femme et l'économie domestique.

Séance plénière; La conception moderne du travail ménager
(allemand). Mme David (St-Gall).

Séances de sections: 1. Du rôle de la ménagère pour la prospé¬
rité économique de notre pays (allemand).
MUß Trûssel (Berne).

2. Préparation de la femme à ses fonctions
de ménagère à la ville et à la campagne
(français). MUe Champury (Genève).

3. Du rôle de la femme dans l'agriculture
(français). Mme Gilladert (Moudon).
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Séance plénière

Séances

4., Associations de ménagères (allemand), >M!n«

-.¦..'¦¦ ¦ Merz (Berne).
5. Coopératives (allemand). Mme StaudiuKr

'-:'¦'¦'. (Zurich)!' '( '
'--,

SECTION II
La femme dans, les professions..

Séance plénière: La femme dans les professions (allemand).
.MUe Bloch (Zurich).

Séances de sections: 1. Xes nouvelles carrières ouvertes aux fem¬
mes (allemand). M"e Grütter (Berne).

; : ,'.. ¦ 2, La femme et les organisations ¦¦ profession¬
nelles (allemand). M'le Schafi-ner (Bâle).

3. Salaires féminins (français).
i 4. L'activité professionnelle de la femme ma¬

riée (allemand). M™« Thommbn (Zurich).
,.-.. .5.; La femme; dans, les.aits et les seieusesi

(français). \..

;.i. 6. La femme garde-malade.
'¦ ¦'.¦¦¦: '. -.\ ;-.;¦.-.. section, in, ;_7. '

La femme et l'éducation.
Méthodes et principes modernes, d'éducation

i (français). MUe Âudemars (Genève).
DE sections: I. Lédûication des petits (Malien et allemand).

M"e Valli ^Bellinzone); M1»« Fischer
.' ¦¦--'¦--"¦ ¦¦'¦¦ ?*'• i' " '¦¦'¦ ¦'¦ (Bâle).' - - ; >.... ..:; •:

!¦ •¦ '2.!Du.rôle.de l'fcole:primaire conune, prôpa-
f.-. Talion à la vie (allemand). MU« Keller'

(Bâle).
3. Les tendances nouvelles dans l'enseigne-

• ¦ i ' •¦¦¦-'.'' ment des- travaux-manuels (français),
¦ra-'-'K : 4.:;I>u rôle de.l'enseignement supérieur,eom-

1 i. ¦¦-, f:-:,f :,[ -,<¦'¦) ïne préparation à la vie (allemand). M»«

:. Stucki (Besrne).
5. L'enseignement compjéihentaire (français).

"''/' '•'' \'<'}'¦' - Mllc Evard;(Le Locle), -;
: i,r! ' '6/EdUcation-£ivique et ¦ m$oas$s--(français).-

i :'!.•'¦'•"¦"¦' "-.;• ' '..:':¦ „lâ'-l* Seiiment (Lausamaei).
:,,.-. .7.,Educ3ttQttpa.çifiste(('affeinaa(/;.JVVn6Ri.V(jAz

(Z.urich).

SECTION iy
La femme et le travail social. ","•;""(

Séance plénière :. La valeur du travail social de la femme pâlie-
'">'"'¦ mand). MU» Zellweger (Bâle). ':

Ecoles de préparation sociale (allemand).
M1'« de Meyenburg (Zurich). ;

2. Assurances sociales (français). M»™. Gourd.
¦j., (Genève).

3. Pirolection delà première enfance .((alle¬
mand). Mme D>- Imboden (St-Gall).

"4: Protection de la jeunesse. Tutelles (alle¬
mand). Mme D' Lenz (Zutrieb.), :: i

5. Lutte contre l'alcoolisme (allemaiulj). Mo.'e

Ble.ulep-Waser (Zurich).
6. Lutte contre la tuberculose (français).

Mme Dr Olivier (Lausanne).
7.; Lutte contre l'immoralité ¦(français). M'»e

Fatio-NaviiaE: (Genève).
8-., Education sexuelle i(alleniand). .Mme Dr

Schultz-Bascho (Berne).
9. ŒUvres de relèvement (allemand). M'"e

ScHmuziger : (Aarau). ' - :

SECTION V

La femme dans la vie publique.
La situation faite à la femme dans la'légis-

tion suisse: Mme Leuch (Berne). '¦"

Séances- de sections: 1. Les différentes phases de l'histoire du
mouvement suffragiste (allemand). M'le

.D>- Graf (Berne).
2. Par quelles voies arriver à l'égalité politi¬

que en Suisse? (français). MUe Porret
(Neuchâtel).

3. La femme dans l'Eglise.

Séances de,sections: 1,

Séance plénière:

Assemblées publiques du soir. »

; Lundi soir 3 octobre: Soirée pour la jeunesse. M«* Glâettli (Zu-
' :-> ' rieh).;' ~>\; '¦ - ; 'y*'-! -'¦¦-'¦¦¦ wi'i .—-;'":

} Mardi soie, 3 octobre:' Réception au Schändk ;;; ;/:l^/ ..i^»-;
|Mercredi soir ô octobre:$oh-&,pQpü\$ke:.dfecoürs,6n allemand, im.
| français et en itatiem .77 ; ;

j :
-. La grande, séance officielle d'ouverture, du Congrès aura „lifl* le

j dimanche soir 2i octobre. '.'.'

| Les séances'de Sections auront lieu le lundi 3 octobre, mâtin Tel
;

; après-midi, et le mardi malin 4 octobre, à raison de 3 à Ta foh.; Bu'
j mardi après-midi au jeudi matin inclusivement, séances plénièrei, au
| cours desquelles se discuteront sUr une base plus large les thèses adop=
ttées dans les séances pJus restreintes des Sections. Il est ehcofs question-

d'une excursion aux environs dé Berne pour ie jeudi ap#èsmîdi,
!étd'Uiie prédication le dimanche matin pai<une fenime-.pasteur.i °:ti:- ¦:

Les Femmes et les Livres

' Serait-il vrai, ainsi que nous l'entendions affirmer tout,
'récemment encore, que le genre biographique est, dp tous lés

genres littéraires, celui qui convient le mieux au talent féminin?
jppin* ne?serait besoin d'y faire preuve d'indépejada^ce^ dans lés?

ïdéçs,, nj. de s'y montrer novateurôy;créateur: te bipgraphe doit
p'effaçer pour mieux mettre en lumière la personnalité dont il
trace le. portrait; en; outre, la femme,excellerait ici .par les àj:ti-
tudes spéciales à son sexe, par son intuition et,son don naturel,
|de syrnpàtnie. — Toujours est-il que voici une belle 'biographie,

'

ïort^nxen^V4oeuW.f»lée sa^ns être pour cela pédante, r^chë en

aliments spirituels sans d'ailleurs être indigeste, et aohtvl'^ii-
'

jteur esl;,,une; femme;: CharlesrYictor de Bonstetten 17â5-lSB2.

pa vie, ses œuvres par M11« Marie-L. Herking.1
\ Ce qui fait l'intérêt d'une personnalité du genre de ceUede

Charles-Victor de Bonstetten, c'est sa complexité. Homme de

transition^- comme futépoque dW transition'cèBfe-bù il v^écat —
il nous apparaît, en ce qui concerne ses vues philosophiques tout
au moins, avec une pensée du XVIIIe siècle, tandis que, dans le
domaine du sentiment, il appartient déjà au'XIXe siècle ët-à la
génération des Romantiques; ce qu'il prouve par uneorisetie
< mal de siècle > caractéristique. D'origine bernoise,ilcôtnpfe
cependant pour les meilleures années de sa vie celles ^u'il passer'

en Suisse romande; en lui se rencontrent et fusionnent les deux

cultures germanique et latine: Patriote, profondément attachera-

la Suisse, suisse dans sa tournure d'esprit et'ses ig6uts,; il'
voyage néanmoins beaucoup, connaît le nord de rEurope;etle
sud, fréquente la haute société cosmopolite de la Genève d&lörs;
si bien que, tout en restant fortement enraciné dans la glèbe

natale, il appartient toutefois à la grande lignée dès « esprits
européens >. Homme d'action enfin, mais en même temps1 nature
méditative et esprit spéculatif; nous Te voyons tour .à tour
homme d'Etat et magistrat, littérateur et philosopher

Un mot mieux que tout autre résume cette personnalité
dont le principal charme réside dans la richesse et -Uwariëté
des goûts et des talents : c'est celui d'éclectisme. Ifesemble,;qüe

tout trouve accueil dans cette âme et Cette pensée aux fenêtres

grande ouvertes sur l'horizon. C'est beaucoup. Peut-Jêtremême <

est-ce trop. Peut-être faut-il déplorer chez CharlèB-Victor ide.
Bonstetten une certaine faiblesse naturelle, un défaut^decour,

rage lorsqu'il s'agit de choisir. Ainsi que le fait fort bien remarquer

Mlle Herking, il lui manque la hardiesse dominatrice des
forts: de Bonstetten subit les événements plus qu'il ne les

façonne ; il n'a pas de la vie une conception héroïque ; son égoïBffle

1 Lausanne, Concorde.

;'
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